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REVUE 
DES  PORTULAC, 
PAR M. A. P. DE CANDOLLE. 
(Lu  h la Socibtb d'Histoire naturelle de Paris le 23 aoht 1817.) 
ON  sait que la famille des Portulacdes a subi  de grands chan- 
gemens depuis l'dpoque ob  M. De Jussieu 17a  dtablie dans son Ge- 
nera Plantarum.  Parmi les genres qu'il  y avait rapporids ,  le 
Bacopa a  dtd rejetd  dans les Persondes ;  le Snmolus parmi les 
Primulacdes ;  le RoEejeka  entre les Caryophylldes; le Limeum 
et le Gisekia  chez  les  Phytolaccdes;  le Turnern et le Piri- 
queta composent l'ordre  des Turne'racbs ;  le Tamarix, celui 
des Tamariscindes; le Scleranthus, le Corrigiola, le Telephium . 
et le G~~mnocurprpus,  font enfin partie de celui des Paronychides. 
Aiusi les quinze genres primitifs qui composaient cette.  famille se 
trouvent rdduits h cinq;  mais  de nouvelles plantes ddcouvertes 
011 des observations sur la structiire des anciens genres en ndces- 
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genres. Je les passerai ici rapidemeni in  rewe aprbs avok parld 
du caractbre gduhal de la famille. 
Les Portulacdes sont dimciles b caract6risei1,  vu que les genres 
qui les eomposent diffbrent entre  eux par des circonstances re- 
iziarqiiables. Aiiisi leur calice est souvent i+  deux s$ales  h peine 
soiidds  par  k  Ijasel; c'est  ce pui arrive dans les genres Portu- 
Znca,  Tctlinum , Caiandrinia ,  dnc6campseros , UZiuo~~s, 
Portulacnria ee  Claytonia,  c'est-h-dire  dans la grande majo- 
rite cle la famille;  mais il est tantdt a deux, tantdt b trois parties 
dans le Montia qui diffdre h peine  du  Cktytonin, toiijonrs it 
trois daiis la Lelxh-ina, et h  cinq dans le CypseZea, le  Trin72- 
t72ema. 
Les pd~ales  sont d'ordinaire  m nombre de cinq, mais ils va- 
rient de trois A  six dans les.  divers genres de la famille, et il eu est 
rndine qiielques-uns  parmi ceux clont le calice est b trois ou cinq 
parties qui manquent en entier de ptrtales. 
Les dtamines  varient eiicore plus  dans leur nodre  que les 
pdtales, car on y rencontre h peu prk  tous.les nombres de un i 
vingt, et si dans quelques genres, le  Claytonia par exemple, il sem- 
ble y avoir u11 rapport fixe d'dgalitd entre  les dtamineu et les pdtales, 
ce rapport est ddmenti par tous les autres ob 178galitd  ne se ren- 
coime plus;  ainsi dans certaines especes  de Portulaca ou  de 
Talinr~m  les dtamines sont eil nombre plus grand  que les pd- 
tales et dans quelques Calnndrinia  elles sont en moindre nombre 
qu'em. Bien plus, on remarque qiie dans le PortuZacaria oU les 
dtamiues sont comme les pdales au nornbre de cinp, elles n'ont 
aucun  rapport  de  position .avec  les  pdtales  et  soiit  indiffd- 
remment alternes ou opposdes, comme s7il  eil manquait quelques- 
"ilnes. 
Le fmit n'offre  gukre plus de rtgularitd que la fleur; ce  fruit 176  REVUE DE  LA FAMITJLE 
est toujours sec et uniloculaire, mais 011  y renconire trois formes 
bien distiilctes. ' 
iO.  Les capwles h trois valves qiii s'ouvrent  en long  comme 
daiis les genres Talinum, Calnndrinia ,  Claytonia, etc. 
aO" Les  pyxides  ou  capsules  qui  s'ouvrent  en  travers 
coinrne Une  I~oite  h savonoette; tels sont celles du  Portulaca, du 
Cypselea et du Tririanihemct, encore ce deniier genre offre-t-il  , 
uue singularitt? remarquable,  c'est  que la valve supdrieure ren- 
ferme une loge monosperme. 
3". Jies utricules ou  les  capsules membraneuses  et inddllis- 
ceiites ,  telles que celles du PortuZacarin et de P Ullucus. 
Toutes ces diffeienhes ne s'accordent point entre elles, de sorte 
que les  genres gui se ressembient le plus.  par la fleur ,  cliffkrent 
par le fruit et rbcipropernent ;  c'est  ce qui fait que,  inalgrd l'im- 
portauce  apparente de ces  caracthres on ne peut pas mdme  di- 
viser les  Portulacdes en tribus, et qu'on  est obligd de les laisser 
en u11  seul groupe. 
I1 ne reste'pour sdpaparer cette famille des autresDicotyl~dones 
calgciflores pe  les iiotes suivantes : 
iO.  Les pdtales 1  quand ils existent) et 16s ktamines sont adhd- , 
rens au calice, mais quelquefois il est vrai trks-prbs de  la base. 
aO.  Le calice dadl18re  ou adhere trbpeu  A  Povaire. 
3'.  Les ktamines ne sont jamais  rdguli8rernent opposdes aux 
parlies du calice, ce qiii est surtout rr2s-evident  dans les genres 
oii le n~mbre  des dtamines est Bgal h celui des sdpales. 
4". 1,'ovair-e  est auue loge et ]es graines attaclitres  un placenta 
ceutral; stnicture bien ddcrite pa,r M. de Saint-Hilaire.  , 
5". Les graines out un albu,mee  fariiie~ix  et un emhryon cylin- 
driqiie coiirl~  k autoiir de ce  t alburnen. 
i  T D'aprbs  ces  caracteres fondamentaux? je ~ie  vois forcd de 66- DES  PORTULBCEES. 
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parer  des Portulacdes les genres Fouquiera  et Bronnia  que 
M. Kunth y avait provisoirement aniiexds. Ces genres s'en clistin- 
guent,  i0 parce que leurs pdtales sont soudds en uii long tube 
qiii rappelle cel~ii  des Crassulacbs gamopdtales; a0  parce que leur 
capsule  est i  trois loges loculicides,  c'est-i-dire  qui se coupent 
en long par Ie milieu de cl~acune  d'elles,  et laissent trois valves 
septifhres; 3" parce que l'embryon  de leur graine  est droit h co- 
tylddons planes et situ6 au centre d'uu  alb~irnen  charnu. Ces cad 
racteres sonttels qu'il me paralt indispensable de former your ces 
deux genres rnexicains une petite famille (les Fouquidracdes ) cjui  . 
tieiit le milieu entre  les Turndracdes et les vraies Poit~ilacdes,  Je re- 
.  viens B celles-ci, et  pour faire comprendre rapiclement h quol poini 
les rapports des genres des Portulacdes sont complexes, j'en  ai 
rddigd deux tableaux synoptiques,  l'un  d'aprhs la fleur ,  l'autre 
d'aprbs  le fruit,  je les expose ici  au choix des botanistes clas- 
sifica  t eurs. 
..........  Sepalis obrongis.,  B~aacnn~preroj. 
Sepalis subrotundis. .........  Calnr~drinia.  ..  congraentio. 
Calyx non besi  circumscissus. ....  Talii~urn. 
,--  C~lyx  hasi deniun~  circutiiscissi~s.  , .  Portulnca. 
Cal  X 3-prrtitus.  ...........  , ..  Ullrlcus., 
"la  4-6' ..  ....  .........  Aylmerin. 
.......  Po~btulacar*iu. 
Stigmaln 3. ...  ncemasi..  ClaJtonia,  petalorum. , . 
Flores  axillares. 
Mootia. 
.................................  Peialn  3-5.  ) 
O~J'X  3-partitiis.  .................................  Petala o.  Lpp~riita. 
.................................  Cypselea# 
...  .....  ............  ....... 
Stigmatn  1-3, stamina 5-20.  Trirnilhenin, 
Stamina  5-90.  Stigaata 3, starnina  5.  Ginginsin, 
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U. PORTULAC~ES  D'APRES  LE  FRUIT. 
.......  ...............  ........ 
(Ctam.  5,  omnia fertilia.  U~!L(CIIS. 
(Slam.  ro, 5  fertilia,  By lrneria . 
PortuZncar~in.  ................................. 
Capsulz valvuln superior sciiiinifera,  ....................  Trianthcma. 
.............  ....  .  ............ 
Stiginata a.  Cypselen.  Capsulz i.nlvula  siiperiar aspermn.. 
Stigrnata 3-5.  Portulaca, 
Semina alata..  .....................  Arzacarnpseror. 
Calyx dcciduus. .  Tnlinum. 
[s;n,ina  1~1~~~~  peiaioidei,  Calyx  pcrcistens.  Calandr*ir~ia.  , 
Capsuln tiiyalvid.  Flores  apetali.  ...........  Gittgi~asin. 
.........  . 
Petala et starn.  5.,  Claytonio. 
....  Flores  petaloidci.  ........  Petala 5,  stam. 3 4.  Montia. 
Flores apetali. .....................  Leptrirla. 
Ces  decis me'tliodes oiit Puue et  l'atitre  des avautages  et des 
iiicoriveniens,  et  VL~  leur  diveigeiice  et  Ie  petit  nombre  des 
geuies de la fainille, j'ai  cru prdfdreble  de les Eomhiner avec le 
port et de ranger les treize genres coniius de Portulacdes, d'aprks 
leur port at leur degrd plus ou moins frappant cl'affii~itti  avec les 
Paronycliikec. C'est dans cet orclre que je3vais  les passer en revue. 
i  O.  TRIANTHEMA.  Ce genre est irks-remarquable coiüme je l'ai 
clit par la structure de  sa  capsule qui se coupe en Travers par sa 
base et pone uoe graine dans sa valve supdrieiirc,  organisatiori 
qui rappelle celle du  Brassica cheirnntlros. Les feuilles sont op- 
posdes avec nn pdtiole rlilatd et deute ii  sa hase, ce qui est peut- 
btre l'iudice  cl'une  stipule acllidiente; les pdtales  inanq~ient;  le 
iioiiibie des e'tarnines varie cle cinq ii  vingt. Ce geure tres-pro- 
noiicd  pourrait  prescpe fornier  Une  petite  tril~u.  Les  genres 
Znlep de  Biirmaun,  Rocnmn et ~n]~nlnria  de Porslcahl, y 
reutreni saus ailcuo doutel La descriptioil des espkces  rndritera 
3x1  nouvel exarnen i faire sur Je yivai~t. DES PORTULAC~ES.  I59 
2". CYPSELEA.  Ce genre trbs-bien ddcrit eil 1806  par M. Turpin 
a 6td reproduit eil i 8  14 par M.  Rafinesqiie sous le oom de Rn- 
diana. 11 resseinble u11  peu, au inoiiis dans l'llerbicr,  h üertains 
IZZeceFrum, et il parait que  Plll~cebrum  peploides  cle Will- 
denow u'est aiitre qtie le Cypselea hurnijfusn. 
3"  POBTULACA.  Nous laissons eilcore so~is  ce uoin toutes 1es 
esphces  de  Portulactes qui sont inunies de pdtales et doiit la 
capsule s'ouvre  en boite 8 savonuette, mais il  est vraisemblable 
que ce groiipe .un  peu  1idt8rog&ne  sera cucore  divisd. Le  Por- 
tuZacn cnfrrn clont on dit la capsule biloculaire ot  bivalve,  et le 
Portulctca ambicn dont le calice est cle'crit comiiic composk de  - 
qnatre s$ales  devront saiis cloute eu etrc exclus; nous reiroiivons 
iai  un petit iuclice de l'analogie des  Portiilacdes  el  des Paroiiy- 
chides, en ce qiie la plante de 1'Inde ddcrite par N. L. Burmaiiu (F/* 
Ind.  66),  sous le nom d7lZ1ecel>rz~m  uerticiZZaturn n7es  t autre yue 
le Portulncn quadripda, comme je  l'ai vu dans son lierl~ier. 
4".  ANACAMPSEROS.  Ce genre a dtd indiqud par Dillenius sous 
le norn  de  Tele~~lzinstrnm,  et a  dtd  e'tabli par M. Sims sous 
celui d>Anncampseros, qui convient trks-hieu puicqu'il rappelle 
ytie le  Portulnca  Anncnlnpseros  deLiiiud en est le type. Elirart , 
le confondant  avec le gciire suivant ,  l'avait  appeld Rz~lingin ; 
dhs-lorc 81.  Biawn a employ  d ce norn potlr un geiire  de Byttne- 
riacdes.  M. Haworth a voulii re'tablir ce uoin  de Ru2l/zgia en le 
restreignaiit a  ux Anncc6nzpseros, mais cet  te inoovatioii ne nous 
parait  adinissible ;  il y a cldjh assez cle noms n6cessaire.s sans 
en ajouter de superflus. Xous conserveroris donc le uom d7Ann- 
canzpseros b ce genre qui est tres-bien  c1istingii6 par sa  capsule 
trivalve eL  ses graines ailbs. Le port cles  dix  espbces qiii le coin- 
poseut est trbs-pronond et fort  analogue h l'eslikce primitive si 
coiumune dnns les jardiiis. 
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les  ColancZrinia, aiusi que les  autres espkces de  cette  sectiou 
que j'ai  eLi  occasion cle voir dans les herbiers. 
6'.  CALANDRINIA.  Ce genre a dtd d8couvei.t piimitivement par 
Dombey qiii lui üvait doune' dans son herbier le nom cle Cosnia; 
M. De Jussieii l'a indique' sous ce iiom daus le Ger~ern  Plantarum 
1  la suite du Ta~~nzdm.  Les aiiteurs de  laFlore duMexique avaient 
atissi reconuii. l'existence  de ce genre,  et liii avaient doond le 
aoin cle  Geunsia, Mais M, Kuntl-i en l'dtablissant  d'izne manihre 
ddfiuitive n'a  pu aclmettre ni l'un  ni 17autre  de ces noms, le pre- 
mier psrce  qdil ressemble  trop  au  Cosmea  ddjh  admis;  le 
deuxiknie parce pu'il  a t'td employd en mdme temps y  ar  M.Blume 
pour 1111  toiit autre genre; il  lui a  donn6 celui de Calandrinic~ 
ddduit cle celui 6un  savatitprofesseur de physique de GenAve (I). 
Depuis.  cette dpoque ,  M. 'Haworth en a ddcrit une espoce sous le 
nom gdndrique  de Phacospermk. 
(i) Unt petile errcur dc Seguieil et  de  Haller, que je n'avais pas encore reconnue lors 
.  de la publication du premier volume  dui.9pt&a,  a valu i Calandrini le nom qiie 
M. Hunth a  donne h son genre. Seguiei: avait inskrk dans sa BilZ.  Bot., l'indication 
d'une disserlation sous ce titre :  Calandrinius J. L. Theses pliysica cle  leegekatione et 
generatiorre plantaruni  resp, Jacob. Andrea Genev. auctore 1734. I1 avait omis le nom 
propre  du rEpondant  qui est Trcnzllcy; rnais  il avait indiqud que Calandrini ntPtait 
pas l'auteiir.  I-laller, en copinnt cet articlc, a supprimd toute la fin et a attribuh A Ca- 
landrini les thises  dont Jnc. Andr.  Trembley  Btait l'auteur,  J'ai  admis  l'article  de 
Haller ne connaissant  pas l'ouvrag'e, et M, Kunth  a nommb son genre d'aprhs  mon 
catalogue d'auteurs. Plus tard la dissertation de Trembley m'est tot-nbie entre les mains, 
er. je  dois rdparer ici cettc ldghre inexactitude. Au reste, Calandrini mdrite autant d'a- 
voir un genre qui porte son nom clue bien d'autres  physiciens, ct mkrite en  particu- 
lier d7&lre  citd par les botanistes, pour avoir fourni d Bonnet la premidre idie de ses 
recherches  sur les feuilles. J'ai publid rdcemment dans  le troisibme volume du  Pro- 
llromzis Sysrenz. Regn, vegetah, iin genre de MklastomacCes que je nommc  Trem- 
bleya, pour rappeler le souvcnir de  trois  savans  de  ce nom dont Genbve s'honore. 
(Voyez Senebier, Ilist. Liftdr.  de GenBve, vol,  3, p, i i  2, quant  Calandrini ;  et 
vol, 3,9, 179 et 205,  quant aux Trembley.) 182  REVUE DE LA FAMILLE 
Le  geiire ~nlandhia  a  Btd  distiugud du Talinum ,  patce 
yu'il  a  le calice percistant  au  lien  d'$tre  caduc;  rnais il  s'en 
sdpare rnieux  encoie Dar  la brievetd et l'dpaisseur de SOU style, 
ainsi que par la forme de ses stiginates. M. Kiintli en  a fait con- 
naitre deur espkces : iO.  Le C:cnulescens  ,  qui' est le Cosmin 
7nontnnn de Doinbey, et le Geunsin Tosen de la Flore du Mexi- 
qrie; 2" le  ocaulis ,  qiii est le Cosmic~prostrnta  cle  l'herbier 
de Dombey. A ces  deux espkces, j'ea  ajoute douze  autres ,  sa- 
voir :  les yuatre  Talinom de  la  Flore dii POron  et le Phn- 
cospcr~nn  de IJawortli mentionnds  pliis  haut ;  deux  espkces 
nouvelles observdes par M. Sclirader ;  le T. lineare cle  Biinih, 
et cle plus,  i0 le C.  paniculatn, soit Talinum pnnicuhtum 
de la  Flore du Pdron, ou PortuZaca c~r7zosa  dc l'herbier  de 
~ornhe~  ;  2" le C. ~inguZatn,  soit Tulinum ~~ngulakbrn  de la 
Flore  clu  Pe'rou,  oii  PortuZaca  linearis de Dombey ;  9'  lle 
C. umbelhta,  soit Tnlinum umbe~htz6m  de Ruiz et Pavon, 
ou Portulnca prostrata cle  Dombey ;  4'  le Q pilosiuscuZa , 
soit 3'aZinum cilintum de Hooker et de Lindley ,  qui n'est pas 
le T. ciZinttt7n de la Flore du Pdrou. 
Ce genre ,  ainsi GO~~OS~  de quatorze esphces, prdsente  deux 
qcctions, savoir :  les espkces qui ont de dix a qiiinze  Btamines , 
qui se rapprochent  un peil des vrais Talinum, et celles qiii en 
ont de uue a neiif, qui s'en  dloignent un peil plus.  Si, comme 
je  le prdsume,  la plupart des Talinums annuels  rentrent dans 
ce genre, il Sera ndcessaire  de le soumettre h Une  nouvelle rb 
vision :  mais  ces plantes mauqiient  dans tous  les  herbiers  quo 
j'ai  cu  occasion de voir, 
7".  PORTULACAR~A.  Ce  genre  a dtd dtabli par  Jacpuiii,  d'a- 
prks tun  arbuste de l'Afriq11e  australe,  qiie Lind  avait gabord 
cont'ondu  asec les Crnssula ,  piiis nvec les CZuytpnUi, M.  Salis- I 84  REVUE DE  LA FAMILLE 
plandr,  i1 es1 evident qu'elle doit Btre exclue du genre Claytonia; 
son calice est B  cinq parties  au  lieu de deux,  et  elle ii'a  que 
deux bamiues au lieu de cinq. On ignore encore si elle forme 
un  geure nouveau,  ou si ellk entre &ans quelqu'un de ceux que 
l'on  connait. 
10"  MONTIA.  M. Kuntli  a trb-bien  prouvd que le Montia 
diffhre  peu du CZoy2:onia :  il ne s'en  distingae que parce cpi'il  a 
quelquefois tr~is  parties au calice au lieu de deux,  et que ses 
dtarnines sont le pliis  souvent au nombre de trois,  et les pdtales 
un peu'indgaux. L'habitude et la diffhnce  des ports fait cepen- 
dant conserver ce genre. 
i  i?  LEPTRINA.  M. Rafinesque est le seul auteur qui  ait vu 
ce genre :  il parait diffdrer du Montin par l'absence des pdtales, 
et il est conservt' juscp'i  oouvel examen. 
ia?  GGWGLNSIA.  J'ai donnd su nouveau genre que je ddsigne 
ici, le nom de Gingimsia, en l'honneur de M.  Frdddric de Gin- 
gib, auteur d'un Mdmoire sur les Violarides ,  insdre' parmi eeux 
de  la  Socidte' de Geneve, vol. I1 ,  et  d'une  monographie  des 
Lavandes, ouvrages oL l'on  trouve un vrai talent pour les opser- 
vations  de  ddail,  guidd et soutenu .Par des vues  dlevdes  de  . 
classification  et  d'organographie.  Ce genre ,  ~ii  je  compte Sept 
sphces, mdrite vue mention plws  spdciale qpe les prdqddens. 
Eu  s'occ~ipant de 17dnum6ration  des Caryophylldes pour  le 
Prodromus, M.  Seringe reconnut que la plus gra*  partie des 
Phctrnaceum des auteurs di&raieot h peine des vrais Mollugo, 
er il les r6iinit $ ce genre en les considdrant comme une simple 
seetion d'inflorescence. Mais il restait quelques esphces de Phar- 
nnceurn qui differaient totalement des autre4: ayant eu occasion 
d'en  voir .Une da celles-ci vivante ,  je  c~ufirmai  leur s$aration , 
st  je rn'occiipai  h ddmdler leur vraie place  dans  l'ordre  naturel. DES  PORTULACEEC.  i 85 
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Je crois Btre certain que ce nouveaii genre rentre dans les Por- 
- 
tulachs; les caractkres suivans vont ,  je  pense,  le dirnontrer.  - 
Les Ginginsia ont le calice persistant h cinp parties ovales un 
peu pbaloides sur les bords et h la surface interne. Cette struc- 
ture ne cliffire pas cles genres fiinnthemn  et Gy~jselea. 
LQS  pdpetales  manquent conipletement cornme daos les  geores 
Trianthemn ,  CypseZea et Leptrinn. 
Les dtamines au norabre de  cinq,  sont inshdes au bas  du 
calice, alterlies avec Ses lobes. Je me suis assurd de cette insertion 
clans quatre espkces, et notamment daus le G. incnnn dont on a 
tlit inexacterneiit les dtamines hypogynes. La  pdrigynie du Gin- 
g-insin  les  - doigne des Caryopliylldes, oh cependant ce caractkre 
n'est  pas  impossible,  tdinoiiis  les  genres Lnrbrea  et  Ade- 
nurium; mais  il se  trouve  dans  les  vraies  PortulacBes;  Ie 
nombre et la position  est  aussi d'accord  avec plusieurs d'entre 
elles. L'ovaire  est libre, couronne' par trois  stigmates gais eii 
forme  de cr&te et  qui  rappellent  asses bien ceux  du Calan- 
Le fruit est une  capsule  B  trois loges dans sa jeunesse,  puis 
uniloculaire a trois valves ,  i plusieurs  graines  kttachdes sur un 
placenta ceutral, i peu prEs  comme hs  les genres Taliizzm, 
Culandriizin, etc. 
Les Ginginsia sont de petits SOUS-arbrisseaux  originaires dii 
cap de Bonne-Espdrance, Leurs feuilles sont tantdt alternes (cir- 
codstance qui les doigne ddcicldment des Caryophyll6es), tantdt 
opposdes; elles semblent  mime  quelq~iefois  verticilldes,  parce 
qu'il  nait de petits faisceaux de feuilles dans les aisselles ,  ou que 
des  feuilles  rdellement  alternes naissent  rapprochdes  Vers  le 
sornmet des brauches. Ces feuilles ont A  leurs bases des stipules 
membraneuses ,  skches,  blanches  et scarieuses  qui  rappellent 
TOME  TV.  24 I  86  REVUE DE  LA  FAMILLE 
eelles des Paronyclii6es,  et c'est  ps  ce motif que j'ai  plaod le 
Ginginsin i  la fin des Portulacdes, prks des Paronycliie'es; mais  . 
on ue peut rnalgr6 cette analogie, 1e rapporter aux Paronyclrides, 
ii  caiise  de ses  dtamiies al~erues,  et  non opposdes avec les st- 
pales. D'ailleurs d'autres Portolac$es presenteut unc orgailisation 
aoalogue;  telles  sont le  Trh7zthenza qui a de petites  stipiiles 
pdtiolaires, et le Cypselea, qui en offre aussi d'assez-visibles; si 
17Ayln~eria  dont je  plirlerai ci-aprbs ,  appartieilt rdellement  aiix 
Portt~lacdes,  il offrirait uu nouvel exemple de Portulacdes stipu- 
lties; enfin serait-il impossible qrie les poils si remarquables situds 
i  I'aisselle  cles feuilles cle pl~isiaurs  Pouipiers *et  de tous les drin- 
campseros, fussent des sostes de stipides? C'est poiirtant mon 
opiniou d7aprks leur insertiou  et leur nature,  et  ce  soupgo.~ 
prendra  quelque force pour ceiix  qui ariront vu lesstipules dd-  - 
coupies  eeii  lauihres piliformes  des  Ginginsia  incana ,  elon- 
'  gutn,  etc. 
Les feuilles des Ginginsin sont, tantbt cylindriques oti filifor- 
mes comme dans le T~zlinum  teret@Zjrolium,  tautdt liudaires  et 
planes comme dans plusieurc Clnytonin;  elles sont  souvent termi- 
ndes  par  un  loug  poil  ou  soie  caduque. Les jeunes  feuilles 
d9Anacampseros  et celles de quelques Porbulnca et Talinum 
offrent le mdme ph6noinkne. 
En fin ,  I'inflorescence  tr  es-rernar yuable des '  Ginginsia rap- 
pelle  celle  du P7zemeranthus et du  Clnytonia cubensis. Des 
.pddoncules axillaires et allongds portont hleur sommet Une sorte 
de cyme ombelliforme 'dont les pddicelles sont allongb ,  tantbt 
simples, tantht rameux et multiflores. 
Les espkces de Ginginsin que je  conoais aujour8hui sont les 
suivantes, que je  classe eo  deux.petites sections. I. GINGINSIA  BREVICAULIS.  P1.  XVII.  .  G.  siibacaulis ,  foliis lineitril~us  Znucronntis congesto-veriicillatjs 
r  subiadicalibus ,  stipulis membranaceis  npice  ciliato-laceris.  IJ 
Cette  esphce parait 4 tre le Pharnncenm Zineore de Tl~unberg  , 
d'aprks sa description ;  rnais elle ue r$ond  ni  aux  deux  figures 
8Andrews ,  ni i  la description de Liiine'. C'est la plus petite des 
especes  de ce genre ,  et il est douteiix si sa souclie est herlacde 
ou  ldgerement  ligoeiise ;  les  feuilles  semblent  radicales  eL  la 
hampe scnsil~leinent  plus lougue <pi'elles ;  le port de laplante res- 
semble h  certaioes Aiidrosaces,  et l'on  sait que  ce ii'est  pas la 
prernibre fois rlue les Port~ilacdes  out dtd compere'es aux Primu- 
lacdes; je  coiinais cette  espice  par uo dcliantillon du Cap re- 
cueilli par M. Burcliell. 
G. caulescens, foliis alternis 'linearibus nd apicern ramorurn,sub-. 
M  congestis ,  stipulis linearibus acuminatis ciliato-laceris,  pedlinslis. 
M,  caule triplb  et ultrh longioribus.  U 
Cette belle espice m'a  dtd communipde par M.'Lambert;  sa 
tige est grdle; cylindrique, ascendanle, pnrfaiteii~ent  glabre, longue 
de deux i  trois pouces. Les feuilles sont liniaires, dtroites, eta- 
lde~,  pointues, dvidernment alternes, niunies h leur hase de deux 
stipules ~blanclies, divisdes Vers  le liaut en  trois ou  cluatre  la- 
nieres  pilifornies.  Les pddoncules floraux naissent latdialement 
trbs-prks  du sommet  de la tige, et porient h leur sommet une 
ombklle h  trois ou quatre rayons rnultiflores.  Cette espkce  res- 
eemble ,aus  Plmrgnaceum  lineare figgur8  a.  la PI.  329  d'ßndrews,. $5 
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mais la Iongueur de ses pddoncules et  la grandeur de  Ses  sti- 
pules me fait croire qu'elle en diffdre. 
G. caulescens , foliis linearibus congesto-ver~icillatis  , verlicilljs 
distantibus ,  stipulis minimis.  ,I 
Bpke  trhs-dldgante i  fleuci oraiigtres ,  figuri dans le Botn- 
"~t  Repository d'Andrews, pl. 3  26, sous le nom de Phnrnn- 
ceum linecve, et qui parait en effet celui 'deLi,nnd  61s et d'biton, 
mais non de Thuuberg.  ' 
G.  caulescens , foliis filiformibus  mucronütis alternis  aut  irre- 
))  gulariter oppositis verticillatisve ,  stipiilis rninimis.  » 
Cette plante parait 6tre le Pharnnceum alberts de Thunbeig. 
Elle  ne  ressemble pas mal  h  la var. de Plzarnuceum lineare 
figur& .h la planche 329 d7Andrews, mais  elle a Ies feuilles fili- 
formes et non line'aires:  Sen poss2.de deux dchantillons recueillis 
au Cap par M. Burcbell;  l'tin  parait droit et l'autre un peu ascen- 
dant;  y aurait-il encpre ici deux espBces confondues? 
r  G.  caulescens, foliis oppositis confertis teretibus mucronatis, sti- 
pul"  in pilos setaceos plurim6s fissis folio dimidio brevioribus.  i) 
Cette plante,  que j'ai  ddcrite vivante  dans le beau jardin  de 
Mo Loddiges h Hackney ,  au mois de juin  i 8  i 9,  r$ond  trhs- 
bien h la iig. de Lamarck, Illustr. ,  pl. 214, fig. 3, et h celle du' DES PORTULAC~ES.  189 
Botan. Magaz., pl. 1883. Cette dernihre reepdsente exacteinent 
en particulier la singulikre structure des stigmates et la  glande h 
cinq lobes qui eiitoure le bas de l'ovaire; mais les  e'tamines ne 
sont pas adhdrentes h cette glande, et je  les ai viies, soit sur le 
vivailt, soit siir le sec, adhdreiites ou insdrdes au bas  du calice. 
Notre plante diEkre B plusieurs  dgards de la description que 
Linnd donne de son Pllarnaceurn incctnum ,  dont il dit  que 
les feuilles sont lindaires, solitaires et dtaldes,  et les  ptdoncules 
tres-longs,  caracrhres qui, parmi les esphces que je  connais, con- 
viennent dminemment au  G.  elongatn ;  mais il  ajoute que les 
stipules sont foliscdes, ce qui ne convieot a aucune. 
Elle s'doigne  encore plus  de la  description que Thiiuberg 
donne dans sa Flore du Gap de son Pharnaceum  incanum , 
car eile a Ia tige ascendante et non coucbde, ]es Btamiues pe'rigy- 
nes ct non hypogynes,Ia capsule uni-  et non triloculaire. Malgrd 
Ces  diffdrences, je  crois  que ma  plante est  celle de Thunberg, 
coinme ellc est sBrement celle de Lamarck et de Sims, mais que 
le Pharnaceum  incnnum  de  Linni a  Pt6  trrabli  d'apris  le 
G. elongata; c'est ce qui fait que  jedai admispour aucune le nom 
spdcifique Jiincana  qrii ne leur  convient que dans un sens peu 
liabituel. 
6.  GINGINSIA  ?  MICROPHYELA. 
G. ?  caulescens , foliis  teretibus obtusis  ad  nodos fasciculatis 
ceterurn sparsis, stipulis lanatis, ramis sparsis divaricatis.  u 
Je ddsigne SOUS ce  nom le Pharnaceum rnicryhyllurn de 
Linnd fils et de Thunberg. M.  Seringe l'a  rapporte' au Mollugo; 
mais d'aprks la description de la Hore  dii Gap, il,me  parait M 
dent qu'on ne peut le sdparer de l'esphce prd~ddente. REVUE  DE  LA  FAMILLE 
((  G.  ? cnulescens ,  foliis filiforinibus rnucronatis in rnmis verticillatis, 
))  stipulis. . . ,  . , .  . .  . . ,  ramis  oppositis  divaricatis.  1, 
C'est  le Pi'znrnnceurn tereti#olium  deThunberg, ou Mollugo 
tereh~olh  de Seringe. 
i3". AYLMERIA.  Enfin ce genre est le dernier que je  rapporte 
aux Portuluc4es, et mdme avec doute; car je  n'en  puis juger que 
par la  description de M. Martius qui le classe  dans les Parooy- 
chides. Les motifs  de mon opinion sont que  cl'aprks la descrip- 
tion m6me de cet Labile botaniste,  1'  Ie calice cle  17AyZmeria 
est h deux 'parties  et la corolle  ii  cinq pdtales; a0 les trtamines 
sont aunombre de dix, c'est-Mire  double des pe'tales ;  3'  celles 
de Ces  $tarnines qui sont fertiles sont alternes et nou opposdes 
avec les sdpales.  Ces trois caracthres n'existent dans aucune Pa- 
ronychide  et sont  frdpens daus  les  Por~ulacdes; on peut y 
ajouter que  les Aylmeria  out les fleurs viveinent colories ,  ce 
qu'on  ne  coonait  dans  aucune Paronychide,  et  ce  qui  est 
commun  dans  les Portulacdes. Les  Aylmeria.sorit 'des herbes 
vivaces de la Nouvelle-Hollande. 
Les genres que je  viens d'dnumdrer prdsentent, sous le rapport 
g60grapliique,  quelque  rdg~llaritd  ;  la  plupart d'eotre  eux sont 
enddmiques, c'est-i-dire  que toutes leurs esphces vivent dans la 
m&me  re'gi~n.~  Ainsi le Cypselea est cles  Antilles, les Anacczmp- 
Seros,  le Portulacaria  et les Ginginsiu du cap  de  Bonne- 
Espdraoce ;  <les  Calnndtiinin et 1"ULZucus de PAindriyue rndri- 
diouafi ;  le Montia d'E~irope;  le Leptrina cl'Amdrique septen- 
trionale et lesrAylmeria  de-  la Nouvelle-Hollande. I1  u'y  n yue 
patre  genres sp~iadiyues;.'ou  h espkces dispersdes, er encore on I92  '  REVUE  DE  IJA E'ARIILLE 
que j'ai  rnentionlid comme moyen  de le distinguer des Parony 
chides, mais sur lequel je  dois reveiiir SOUS u11 point de vue plus 
gdndral. Les dtamines des Portiilacdes ne sont jarnais  opposdes 
atix lobes du calice, mais elles presentent des situations  diverses 
et qui mdritent  quelque intwt. Dans tous  les genres dont  le 
calice est  h  deux stcpales,  le  nombre des  dtamines n'a  aucun 
rapport  avec  celui  des  sdpales;  compard mBme  avec  celui 
des pdtales,  il offre pell de rdgularitd I1  parait etre en nombre 
double,  triple OLI quadruple, mais sujet it des avorternens nom- 
breux  et varids ,  de sorte qiie  les  dtamines  qui  dcliappent  h 
l'avortement ne paraissent avoir aucuo rapport de positioo avec 
les pdtales.  Dans le Portulncaria, par exemple,  oh l'on trouve 
cinqpdtales et  cinq  Lamines,  on remsrque que ces cinq  tta- 
mines ne sont pas toutes situdes de la m6me manibre : les unes 
sont devant Ies autres entre les pe'tales; de sorte qu'on  est amene' 
a conclure  qiie  le noinbre nature1 des dtamines  est dix ,  clont 
ciny avortent sans ordre ddtermind Dans 17Aylmeria  on trouve 
aussi dix diamines,  dont les cinq h anihkres fertiles sont situdes  . 
devant les pbales, et les cinq i  anthkres steriles entre les pdtales. 
Passons  de-18  aux Claytonia :  nous y  voyons cinq  ttamines 
sitdes devant les pdtales, et nous sommes conduit P penser que 
les ciuq qui devaicnt dtre entre les pdtales,  avortent habituelle- 
nieot. La m&ne chose a lieu dans le Montin, avec ce surcroit 
.  Banomalie que ,  sur les cinq dtamines si tudes devant les pdtales , 
il eil mancpe souvent, une ou cleux. 
C  Cette  sdrie dc faiis ne condtiii-elle pas h conclure (1) que, dans 
let Poriulacdes,  oh le nombse des dtamines est dgal ou infdrieur 
I 
.(I) Depiiis  que j'ni  6crit  cette pa$c,  M,  R.  Brown .a propost!  la mCme  idde do son 
cbtb. GIN GINS  IA  breyi.e atilis .  JC, DES PORTULACEES.  193 
d celiii des pdales,  et ou ces  dtamines sont  situdes devant les 
ydtales,  elles doivent cette  position contraire a  la loi  gdniierale 
d'alternation  que prdsentent  les  verticilles  floraux  de  presque 
toutes les piantes;  elles doivent ,  dis-je,  cette position a ce yue 
les dtarnines alternes avec les pdtales ont avortd ;  qiie par con- 
sdqi~eiit  ces plaiites doivent itre considdides coilirne ayant na- 
turelleinent  u11  nombre d'e'tamines  double  des pdlales ,  maic 
dont une pariie avorte ? 
I1  faudra examiner maintenant si cette hypothkse peilt  s'ap- 
pliquer aux PrimulacFes et aux EAyrsindes ;  et si elle est admis- 
sible,  011  aurait i*arnenF  a la loi g6ndrale de l'orgauograpliie les 
familles dicotylddones  qui semblent y faire 17exception la plus 
prononcde ? 
EXPLICATION  DES  PLANCHES. 
PI.  XVII. -  GINGINSIA  BREYICAULIS. 
Fig. A. La plante entikre de grandeur naturelle. -  1.  Feuilles et stipules grossies.  -  2, Fleur h demi-ouverte  grossie. -  3. La  mdme ouverte ,  pour faire voir tn  por- 
tion et  la farrnc des Organes floraux inthrieurs, -  4. Etamine grossie vue pur le dos. 
-  5. La merne, viie par devant. -  6. Coupe traiisversale de la fleiir, poiir faire voir 
In position rclative des Organes. -  7. Graines grossies. 
PI.  XVIII. -  &NGINSIA  BLONGATA. 
Fig. B.  Rameau de la plante  de  grandeur  naturelle. -  1.  Portiun  du  raiiieau 
grossie,  pour faire ~oir  1a fornie de la feuille et des  stipules. -  2.  Fleur  grossic, h 
denii-ouucrtc. -  3. La m&me ouverte, pour f&re voir la forme et la position dc  ses 
Organes iutirieurs. -  4. Coupc transversale  de  la flcur, pour d~moiiirer  la posilion 
relative dcs or'ganes. 